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Chapitre 1 : Logement des vaches en lactation - Logement 
en stabulation libre 
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1.2.1. Configuration bâtiment de la stabulation libre 
1.2.2. Configuration du parc à stabulation libre  
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4.1 Revêtements de sol en caoutchouc 
4.2 Sol en caillebotis  
4.3 Plancher en béton 
4.4 Rainurage du sol  
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10.  Installations pour les soins et les besoins particuliers 

10.1 Les installations de traitement et de soins de l'élevage 
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11.  Référence   
 
Vidéos relatives au chapitre 1. Le logement des vaches en lactation - stabulation libre : 

• Conception de bâtiment 

• Aire de repos en stabulation libre 

• Planchers 

• Mangeoires et abreuvoirs 
 

https://www.youtube.com/watch?v=8EaqXw_XnC4
https://www.youtube.com/watch?v=33ZVWRYe0_4&list=PLPpXZJFB9QW0umCQDNUceTRwhnQGbmd8Y&index=14
https://www.youtube.com/watch?v=LUj9NZ36RjQ
https://www.youtube.com/watch?v=jo5nX-xRUY4
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Fiches techniques relatives au chapitre 1. Le logement des vaches en lactation - stabulation libre : 

• Construire ou rénover une étable laitière : les mesures à garder en tête 

• Surface de couchage 

• Avantages et inconvénients des différents types de litières face aux changements climatiques 

• Conception des planchers 

• Dimensions des logettes en stabulation libre 

• Biosécurité 
 
 

1. Systèmes de logement 
 
Au Canada, les vaches laitières sont logées dans différents systèmes en fonction de facteurs tels que le 
climat, l'âge, le stade de reproduction et les préférences des producteurs. Les alternatives de logement 
pour les vaches sont généralement classées selon le niveau de mouvement qu'elles offrent, en deux 
systèmes principaux : les stabulations libres et les stabulations entravées. Les systèmes de stabulation 
libre, y compris les parcs à litière et les stabulations libres, offrent aux vaches une liberté de mouvement 
continue.  Dans les stabulations entravées, les vaches sont attachées à des stalles individuelles, ce qui 
limite leurs mouvements. 
Le Code de pratiques pour le soin et la manipulation des bovins laitiers de 2023 (Code de pratiques 
2023) exige que les vaches aient davantage la possibilité de se déplacer tout au long de leur vie - Dairy 
Code of Practice 2023 (nfacc.ca). Il est donc recommandé d'explorer d'autres conceptions que les 
stabulations entravées pour les nouveaux projets de construction. Par conséquent, les informations 
fournies sur ce site web se concentrent principalement sur la construction de la stabulation libre. 
Toutefois, le chapitre 9 traite des rénovations et améliorations potentielles qui peuvent être apportées 
aux stabulations entravées existantes. 
 
Quel que soit le logement choisi, les producteurs pourraient envisager d'incorporer des plans pour les 
zones d'accès à l'extérieur dès les premiers stades de la conception et de la planification des nouvelles 
étables, car les avantages potentiels de l'accès à l'extérieur ont été mis en évidence dans le Code de 
pratiques 2023. 
 
Les parcs à litière et les stabulations libres ont des implications, des avantages et des inconvénients 
différents en termes de coût, de gestion, d'entretien, ainsi que de santé et de bien-être des animaux. Le 
choix du système dépend de la disponibilité des ressources (main-d'œuvre, matériaux de litière, etc.), de 
considérations économiques et de préférences personnelles. Il existe plusieurs alternatives et 
aménagements dans les parcs à litière et les stabulations libres. 

 

1.1. Les parcs à litière (Bedded packs) 
 
Lorsqu'ils sont gérés efficacement, les parcs avec litière peuvent considérablement améliorer le 
confort et la longévité des vaches. Ils permettent aux vaches de mieux exprimer leur comportement 
naturel, en particulier lorsqu'elles se reposent, et réduisent les risques de blessures aux pattes et 
aux onglons, d'où une diminution des boiteries.  
 

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_fiches_Lactanet_202485x11-p4-5_No_comments_construire.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_Surface_couchage.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/2-Avantages-et-inconvenients-des-differents-types-de-litieres_2022_V04.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_Conception_planchers.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_Dimensions_Logettes.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_Biosecurite.pdf
https://www.nfacc.ca/codes-de-pratiques/bovins-laitiers/code2023
https://www.nfacc.ca/codes-de-pratiques/bovins-laitiers/code2023
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Les parcs à litière sont couramment utilisés dans les exploitations laitières de petite et moyenne 
taille (de 60 à 200 vaches environ). Ils offrent également une solution de logement flexible adaptée 
à des vaches de tailles et de races différentes. En outre, les parcs sont bien adaptés aux besoins de 
logement des groupes, notamment les vaches sur le point de vêler, les jeunes animaux et les vaches 
ayant des besoins particuliers. Cependant, il est important de noter que les parcs avec litière 
nécessitent généralement une surface au sol plus importante en raison du grand espace alloué à 
chaque animal, et qu'il faut tenir compte des coûts supplémentaires potentiels liés à la gestion du 
lisier et du fumier. En règle générale, les parcs à litière nécessitent une excellente gestion de 
l'espace, de la ventilation et de l'humidité. 
 
Les clés de la réussite des parcs à litière sont les suivantes : 

• Maintenir les parcs à litière secs grâce à une gestion efficace et à la conception de l'accès à l'eau. 

• Éviter la surcharge en respectant l'espace recommandé par animal. 

• Des pratiques de gestion optimales pendant les procédures de préparation de la traite afin 
d'éviter les problèmes de santé des pis. 

 
      Configuration du bâtiment d'élevage   

L'agencement du bâtiment d'élevage pour les parcs avec litière ressemble à celui des stabulations 
libres en termes de couloir d'alimentation, de mangeoire, de mangeoire à accès direct, d'abreuvoirs 
et de systèmes de traite des vaches (salle de traite et traite robotisée). La différence réside dans le 
fait que les logettes et les couloirs de stabulation sont remplacés par un parc à litière. Les parcs à 
litière sont souvent conçus dans un souci de flexibilité, ce qui permet de les convertir en stabulation 
libre à 2 ou 3 rangées, tout en veillant à ce que chaque vache dispose d'un espace suffisant. La base 
des parcs consiste généralement en une fondation faite de matériaux tels que le béton, l'argile ou le 
gravier. Vérifiez la conformité avec la réglementation locale concernant les matériaux approuvés. 
 
Méthodes de gestion des parcs à litière 
 
Il existe deux types de parcs, les parcs conventionnels (fermentation anaérobique) et les parcs 
compostés (décomposition aérobique), chacun nécessite des approches différentes.   
   

1. Parc traditionnel à fermentation anaérobique (connu sous le nom de "Deep Bedded Packs") 
Dans les parcs traditionnels à litière profonde, une couche de litière fraîche est ajoutée chaque jour. Le 
processus de fermentation anaérobique est déclenché par l'élimination de l'oxygène de la litière grâce 
au pressage et au compactage au fil du temps.  
 
Les principaux points à prendre en compte sont les suivants  

• Le choix de la litière dépend du coût, de la disponibilité, du contrôle de l'humidité et de la 
croissance des pathogènes. 

• Les matériaux de litière courants sont la paille, les copeaux de bois et le sable.   

• L'utilisation de sciure de bois comme litière n'est pas recommandée, car la croissance 
bactérienne est très rapide. 

• Il est nécessaire d'ajouter quotidiennement de la litière fraîche, généralement de l'ordre de 10 à 
12 kg par vache et par jour. 

• Périodiquement, généralement toutes les 3 à 6 semaines, l'ensemble du parc est nettoyé en 
retirant et en remplaçant toute la litière. La fréquence de nettoyage dépend de facteurs tels que 
le matériau de la litière, le taux de peuplement et les niveaux d'humidité. 
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2. Le parc à litière compostée, utilisant la décomposition aérobique (connu sous le nom de Compost 
Bedded Packs - CBP). 
Les CBP s'appuient sur une forte disponibilité d'oxygène pour déclencher le processus de compostage. 
Dans cette méthode de décomposition naturelle, les micro-organismes décomposent les matières 
organiques en produisant du dioxyde de carbone, de la chaleur et de l'humidité.  
Un équilibre adéquat entre l'oxygène, l'azote, le carbone et l'humidité est nécessaire pour que les micro-
organismes se développent (et maintiennent le CBP "en vie"), pour produire suffisamment de chaleur 
pour garder le parc sec et pour tuer la plupart des agents pathogènes et des larves d'insectes. 
 
Les matériaux à base de bois fins et secs, riches en carbone, tels que la sciure de bois, les copeaux de 
bois, sont des matériaux de litière courants et idéaux pour le compostage. La litière fournit une source 
de carbone aux micro-organismes et aide à absorber l'humidité du parc.  Évitez les matériaux de litière à 
forte teneur en humidité. D'autres produits de litière comme la paille d'avoine, de soja ou de blé 
finement traitée, les anas de lin, les épis de maïs et les tiges de maïs ont été utilisés ou ajoutés, mais les 
résultats concernant leurs propriétés de compostage et d'absorption n'ont pas été concluants.  
 
Le maintien d'un CBP efficace nécessite une aération quotidienne afin de fournir l'oxygène nécessaire à 

la décomposition et d'offrir aux vaches une couche de litière fraîche. La quantité d'oxygène fournie 

dépend de la fréquence et de la profondeur du brassage, qui, à son tour, influence la température du 

parc. Pour un aperçu de l'aération du CBP, veuillez visionner la vidéo : Aire de repos en stabulation libre 

entre 2:27 et 3:00. 

 
La gestion globale du parc et les recommandations varieront en fonction de la saison, des conditions 
climatiques, de la taille du bâtiment d'élevage, de la ventilation, de la surface allouée par vache, de la 
race et de la taille des vaches. Par conséquent, bien que nous fournissions ci-dessous des 
recommandations générales basées sur la littérature existante, n'oubliez pas qu'il peut y avoir des 
variations régionales. 
 

• Il est essentiel de surveiller régulièrement la température et les niveaux d'humidité du parc. 

• La gestion de l'humidité est essentielle. L'humidité du parc affecte la propreté des vaches et la santé 
du pis. Pour un compostage optimal, le taux d'humidité doit se situer entre 40 et 60 %. Des niveaux 
d'humidité plus faibles (trop secs) entraînent la désactivation des micro-organismes, tandis que des 
niveaux plus élevés (trop humides) limitent l'apport d'oxygène et rendent le parc en anaérobie.  

• Ajoutez de la litière fraîche au parc lorsqu'il devient humide et que la litière commence à coller aux 
vaches après qu'elles se sont couchées. Cela se produit généralement toutes les 1 à 5 semaines. La 
quantité de litière ajoutée dépend du temps et de la saison, les conditions chaudes et sèches 
nécessitant moins de litière que les conditions froides et humides.  

• Pour garantir un compostage efficace, l'idéal est de maintenir une température comprise entre 45 et 
55 °C, mesurée à une profondeur de 15 à 30 cm (6 à 12 po).   

• D'après des recherches menées dans le Midwest des États-Unis, il faut aérer deux fois par jour à une 
profondeur de 20 à 30 cm (8 à 12 po) pour un compostage efficace. 

• Enlever la majorité de la litière 1 à 2 fois par an selon les besoins, au printemps et/ou à l'automne, 
en laissant une couche d'au moins 15 cm (6 po) d'anciens matériaux pour aider à initier le 
compostage avec de la nouvelle litière.  

https://www.youtube.com/watch?v=0W694Bkrdqo
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• Le fumier solide provenant du parc peut être utilisé sur les champs, stocké ou composté. Cependant, 
vérifier les exigences régionales concernant la gestion du fumier, les applications sur les champs et 
la disposition du fumier. 

• Éviter de démarrer un PRC en hiver, car il peut être difficile d'atteindre et de maintenir la 
température dans la fourchette souhaitée pour le compostage.  

• Les défis à prendre en compte si l'on opte pour un PRC comprennent le maintien d'une gestion 
optimale du parc pendant l'hiver (gérer les problèmes de sécheresse/humidité, la formation de 
brouillard), ainsi que la garantie d'un approvisionnement fiable et régulier en litière de bois. 

• Tenir compte de l'indice température-humidité, car la recherche indique qu'un indice température-

humidité supérieur à 72 est lié à une réduction significative du temps de couchage. Mettez en 

œuvre des stratégies d'atténuation du stress thermique en conséquence. Pour plus d'informations 

sur les stratégies d'atténuation du stress thermique, voir le Chapitre 7. Ventilation et 

thermorégulation. 

 
Accès au parc à litière 
 
La zone du parc peut être conçue de manière à permettre un accès continu ou limité au couloir 
d'alimentation. Quel que soit le modèle choisi, il est important de prévoir des moyens d'empêcher les 
vaches d'accéder au parc litière pendant le nettoyage. 
 

• Accès continu 
Permet aux vaches de circuler librement entre l'aire de couchage et le couloir d'alimentation. En règle 
générale, ce modèle comporte une bordure de retenue en béton de 25 cm (10 po) de haut et de 20 cm 
(8 po) de large sur toute sa longueur. 
 

• Conception à accès limité  
Ils comportent généralement un mur en béton d'au moins 1,2 m (4 pi) de haut, séparant le parc et l’allée 
d'alimentation.  

o En fonction de la taille du parc, les modèles à accès limité comportent 1 à 4 points d'accès 
(ouvertures) pour les vaches et l'équipement.  

o Ces points d'accès ont une largeur d'au moins 3,6 m (12 pi) et sont situés tous les 18-24 m (60-
80 pi) et à chaque extrémité du parc.  

o Ajoutez de la litière à l’endroit où se trouvent les points d’accès afin de réduire l’humidité et les 
détériorations de la litière dues à la circulation fréquente des vaches. La zone de litière 
détériorée à proximité de ces points d’accès (environ 18 m²) ne doit pas être prise en compte 
dans le calcul de l’espace alloué à chaque animal.  

 
Espace disponible 
 
Espace réservé à la litière 

• Un minimum de 100 pi2 (9,3 m2) d'aire de couchage effectif par animal en lactation est exigé dans le 
Code de pratiques 2023. Cependant, pour une performance et une gestion optimale, la 
recommandation est de fournir 120 pi2 (11 m2) d'espace de couchage effectif par animal en 
lactation. Cela suppose que l'aire de repos n'est pas compromise par la conception (comme les 
abreuvoirs mal situés, les aires de repos inutilisables autour des points d'accès) ou la gestion 
(disponibilité de la litière et de la main-d'œuvre). Les allées et les couloirs ne sont pas non plus pris 
en compte.  
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• L'espace fourni peut varier de 11 à 15 m2 (120 à 160 pi2) et dépend de la taille et de la race des 
vaches. Les vaches Holstein matures et lourdes (environ >1800 lbs ou 800 Kg) peuvent avoir besoin 
d'au moins 12 m2 (120 ft2) d'espace de couchage effectif en fonction de la gestion du parc.   

• Plus d'espace par vache se traduira par une diminution de la fréquence ou de la quantité de litière 
ajoutée. Plus d'espace par vache est également bénéfique pour le bien-être et le confort des vaches. 

 
Espace du couloir d'alimentation 

• Le couloir d'alimentation (couloir entre le parc et la mangeoire) peut avoir une largeur de 3,6 à 4,3 
m (12 à 14 pieds) afin de permettre aux vaches de se déplacer facilement et de s'adapter à divers 
modèles futurs d'équipements de manutention du fumier.  

 
Accès à l'eau et emplacement 
 
Il est essentiel d'éviter de placer des abreuvoirs dans la zone du parc à litière afin de la maintenir au sec. 
En outre, comme la profondeur du parc augmente au fil du temps, il ne sera pas nécessaire d'ajuster la 
hauteur des abreuvoirs. Les abreuvoirs ne devraient être accessibles que du côté du couloir 
d'alimentation. Dans les parcs à litière avec accès limité, les abreuvoirs peuvent être situés à côté du 
mur en béton qui sépare le parc à litière du couloir d'alimentation. Dans les parcs à accès continu, les 
abreuvoirs peuvent être encastrés dans la zone de litière et entourés d'un mur pour éviter l'accès du 
côté du parc et éviter de mouiller le parc.  
Les dimensions recommandées et l'espace disponible pour les abreuvoirs sont indiqués à la section 6. 
 

 
Figure 1 : Étable de parc à litière compostée avec décomposition aérobique, Source : Ferme Craven, 
Québec. 
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Figure 2 : Parc à litière compostée avec accès continu. Les abreuvoirs sont encastrés dans la zone de 

litière et entourés d'un mur pour éviter l'accès du côté de la litière et éviter de mouiller le parc, Source : 

Ferme Craven, Québec. 

 

 
Figure 3 : Processus d'aération dans une étable à parc à litière compostée, Source : Craven Farm, 
Québec. 
 

1.2. Étables à stabulation libre  
 
La stabulation libre (également connue sous le nom d'étable à logettes) est un autre système qui fournit 
une liberté de mouvement continues et une aire individuelle avec des séparations pour que les vaches 
puissent se coucher et se reposer. Comme dans les parcs à litière, les vaches peuvent se déplacer 
librement pour accéder aux ressources (aliments, eau, aires de couchage) et socialiser. Les stabulations 
libres conviennent à toutes les tailles de troupeaux et sont particulièrement populaires parmi les 
troupeaux de grande taille. 
 
La conception des stabulations libres doit prendre en compte la création d'aménagements fonctionnels, 
efficaces, confortables et adaptables pour les vaches et les personnes qui s'en occupent. Les 
considérations incluent la facilité de mouvement et de transition, la facilité d'accès aux ressources et la 
gestion du fumier afin d'assurer une fonctionnalité globale et un flux optimal. En outre, en fonction de 
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vos objectifs spécifiques (décrits au chapitre 1), il est important de concevoir l'étable en gardant à 
l'esprit la possibilité de l'adapter à d'éventuelles réglementations futures. 
 

1.2.1. Configuration bâtiment de la stabulation libre  
 
La configuration d'un bâtiment d'élevage fait référence à la disposition et au positionnement des enclos 
par rapport à la salle de traite. Les configurations en "T" et en "H", respectivement perpendiculaire et 
parallèle à la salle de traite, sont deux configurations courantes. Lors du choix de la configuration d'un 
bâtiment d'élevage, il convient de considérer certains facteurs qui entrent en ligne de compte : 

• Faciliter la ventilation naturelle 

• Tenir compte des mouvements des vaches au cours des opérations quotidiennes  

• La manipulation et le stockage du fumier et de la litière 

• L'emplacement de l'enclos pour les animaux ayant des besoins particuliers 

• La distance de marche vers et depuis le salon de traite 

• La possibilité d`expansion de l`aire d`attente 
 

1.2.2. Configuration du parc à stabulation libre  
 
La configuration de l'enclos fait référence à la disposition et au positionnement des principaux éléments 
de la structure, y compris les logettes (simple, double ou multiple) et les allées (couloirs de passage, de 
stabulation et d'alimentation). 
 
À l'intérieur d'un enclos, les logettes peuvent être disposées selon les configurations suivantes :  

• Rangée simple : dans une disposition en rangée simple, les logettes sont disposées sur une seule 
ligne, soit face à un mur, soit face à une allée. 

• Double rangée : dans une disposition en double rangée, les logettes sont placées en rangées 
parallèles, la configuration étant relative au corps des vaches : 

o Tête à tête : les têtes des vaches se font face. Ces logettes peuvent être reliées au même 
poteau central avec un espace au milieu pour fournir suffisamment d'espace pour la 
poussée ou laisser de la place pour un passage entre les logettes qui se font face. 

o Queue à queue : généralement, une rangée fait face au mur extérieur et l'autre rangée 
fait face à l'allée d'alimentation. 

o Tête à queue : généralement, une rangée fait face au mur extérieur et l'autre rangée fait 
face à une allée de logettes. 

• Rangées multiples : dans une disposition à rangées multiples, les logettes peuvent être placées 
avec une combinaison des types de rangées énumérés ci-dessus. Par exemple, dans le cas d'une 
disposition en trois rangées, une rangée de logettes fait face au mur et une double rangée de 
logettes se trouve entre l'allée de stabulation et l'allée d'alimentation.    

 
Les alternatives de configuration des logettes vont d'un à six rangs. Les enclos à un, deux et trois rangs 
peuvent avoir une seule mangeoire. Les enclos à quatre et six rangées doivent être dotés d'un système 
d'alimentation périphérique (c'est-à-dire deux mangeoires placées le long de chacun des murs 
extérieurs). Veillez à maintenir un espace d'alimentation optimal par vache dans l'une ou l'autre 
configuration (voir la section 4 - Espace d'alimentation). Les enclos à une rangée sont principalement 
utilisés pour les très petits troupeaux ou pour les petits groupes de vaches ayant des besoins 
particuliers, comme les vaches proches du vêlage, fraîches ou nécessitant une attention et une 
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surveillance individuelles, ou les vaches malades (voir la Section 10 - l'enclos pour les besoins 
particuliers).  
 
Lors de la sélection d'une alternative de configuration des logettes, plusieurs facteurs entrent en jeu, 
tels que la taille du troupeau, les groupes de vaches spécifiques, le système de ventilation (voir le 
chapitre 7 sur la ventilation), le système de traite (salle de traite ou traite robotisée) et le type de 
circulation des vaches (pour la traite robotisée). Chaque choix de conception entraîne des conséquences 
sur le confort des vaches, la superficie du bâtiment et le coût, car il influe sur des facteurs tels que 
l'espace par vache, l'espace d'alimentation, l'espace d'abreuvement, l'efficacité des manipulations et 
l'exposition aux conditions météorologiques (pluie, soleil, neige). 
 
D'autres aspects fonctionnels à prendre en compte lors du choix de la configuration d'une logette sont la 
facilité de ventilation naturelle (les bâtiments plus étroits ont une meilleure circulation de l'air), la 
gestion du fumier par rapport à l'espace de l'allée (moins d'espace par vache augmente la 
contamination du fumier) et l'adaptation au système de litière choisi. En outre, il est important de tenir 
compte de la facilité de manipulation des animaux lors de l'exécution des tâches de routine. Par 
exemple, la possibilité de restreindre l'accès des vaches aux logettes lors de l'ajout de litière, après la 
traite, pour des réparations structurelles ou pour s'adapter à un système de circulation robotisé 
spécifique. 
 
Éléments à prendre en compte pour les enclos à 2 et 3 rangées 
L'une des principales différences entre les enclos à deux et à trois rangées est l'espace alloué à chaque 
vache. Un enclos à trois rangées offre généralement moins d'espace par vache qu'un enclos à deux 
rangées. Cela a un impact non seulement sur les aires d'alimentation, mais aussi sur l'espace réservé aux 
déplacements et aux interactions sociales, ce qui, à son tour, influence la dynamique et la concurrence 
entre les vaches. Les environnements compétitifs entraînent souvent des changements dans le 
comportement des vaches, affectant principalement les vaches de rang inférieur, comme les vaches en 
première lactation ou les vaches fraîches. Ces changements de comportement dus à une concurrence 
accrue peuvent se traduire par des périodes de station debout prolongées, davantage de bousculades et 
des comportements alimentaires anormaux tels que des temps d'alimentation réduits ou retardés (en 
évitant la mangeoire pendant les heures de pointe), entre autres. Ces comportements peuvent avoir un 
impact négatif sur la santé et la productivité des vaches, comme le développement de boiteries, les 
visites au robot et la consommation d'aliments.  
 
Quelle que soit la configuration choisie pour les logettes, une gestion optimale est cruciale. Cela 
implique de s'assurer que les vaches ont un accès suffisant aux aliments grâce à une conception 
appropriée de la mangeoire, à la distribution des aliments et à l'accès aux aliments (voir la section 5, sur 
la mangeoire). En outre, il est essentiel de maintenir une densité de peuplement appropriée d'une 
vache par logette fonctionnelle, ce qui sera également une exigence du Code de pratique des bovins 
laitiers à partir du 1er avril 2031.  Cela signifie que les logettes qui sont cassées, avec des obstructions 
majeures ou avec des dimensions extrêmement inappropriées non compatibles avec la taille des vaches 
ne doivent pas être prises en compte lors de la détermination de la densité de peuplement. (Voir 2023 
Code de pratique des bovins laitiers - Section 2.6) 
 
En général, les enclos à trois rangées ont tendance à avoir moins d'espace de construction par vache, ce 
qui les rend moins chers que les enclos à deux rangées, mais il est essentiel de compenser les limitations 
d'espace par vache par une gestion optimale. Pour les grands troupeaux, une installation peut avoir 
différentes configurations d'enclos pour répondre aux besoins spécifiques des groupes de vaches. Par 

https://www.nfacc.ca/codes-de-pratiques/bovins-laitiers/code2023
https://www.nfacc.ca/codes-de-pratiques/bovins-laitiers/code2023
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exemple, les enclos à trois rangées peuvent être une alternative pour les vaches en fin de lactation, 
tandis que les enclos à deux rangées peuvent être utilisés pour les vaches en début et en milieu de 
lactation. 
 
Enclos à plusieurs rangées 
 
Plusieurs rangées de logettes peuvent être disposées en parallèle, ce qui donne des enclos à 4 ou 6 
rangées. Une seule rangée de logettes peut également être disposée en parallèle pour former un 
ensemble de logettes face à face. Les installations larges de ce type sont généralement conçues avec 
une alimentation en périphérie (c'est-à-dire deux mangeoires placées le long de chacune des parois 
extérieures). L'espace mangeoire devrait accueillir un maximum de 3 rangées de logettes, afin de fournir 
au moins 60 cm d'espace mangeoire linéaire par vache en lactation. L'intégration d'allées transversales, 
en particulier dans les bâtiments à trois rangées, permet de maximiser l'espace à la mangeoire par 
vache. (Voir les recommandations relatives à la mangeoire dans section 5). 
 
Dans l'ensemble, lors de la prise de décision concernant la configuration des logettes, il est essentiel de 
peser soigneusement le compromis entre le coût et la superficie du bâtiment et la santé et le confort à 
long terme du troupeau, tout en maximisant l'efficacité de la main-d'œuvre. En outre, il faut tenir 
compte des contraintes de ventilation en fonction de la largeur du bâtiment. 
 
Tableau 1. Comparaison des configurations de logettes adaptées OMAFRA et de Dairyland Initiative.  
 

Configuration 
des logettes 

Avantages Désadvantages Quelques considérations 

 Deux rangées    
   Tête-à-tête • Espace d'alimentation 

optimal par vache 

• Plus d'espace dans les 
allées par vache 

• Meilleure protection 
contre les intempéries 

• Facilité d'accès aux 
logettes depuis la 
mangeoire 

 

• Difficile de limiter 
l'accès des vaches aux 
logettes pendant les 
tâches routinières ou 
après la traite 

• Moins de logettes par 
rapport à une 
configuration de stalles 
tête à queue ou queue à 
queue. 

• Difficile de mettre en 
place un système de 
circulation guidée pour 
la traite robotisée 
lorsque les logettes sont 
accessibles depuis l'allée 
d'alimentation. 

Les configurations en deux 
rangées facilitent souvent la 
circulation de l'air et la 
ventilation naturelle grâce à 
une structure de bâtiment 
plus étroite.  
 

 Queue à queue • Espace d'alimentation 
approprié par vache 

• Peut limiter l'accès des 
vaches aux logettes lors 
des opérations de 
gestion de routine. 

• Permet d'augmenter le 
nombre de logettes sur 

• Difficulté de surveiller 
les vaches depuis l'allée 
centrale d'alimentation 

• Exposition plus 
importante aux 
conditions 
météorologiques 
défavorables 

Veillez à ce que les logettes 
faisant face au mur 
disposent d'un espace 
suffisant pour la poussée de 
la vache lorsqu’elle se lève. 
Il doit y avoir un espace de 1 
à 1,2 m (3 à 4 pieds) entre la 
planche de poitrine et le 
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la rangée adjacente au 
mur 

• Amélioration de la 
circulation des vaches 
dans l'allée 
d'alimentation 

 

• Moins d'espace 
d'alimentation par 
vache par rapport à une 
configuration de stalles 
en tête-à-tête si une 
seule rangée de logettes 
est installée contre le 
mur 

• Augmentation 
potentielle de la 
contamination par le 
fumier dans les logettes 

mur pour permettre une 
avancée suffisante. 

   Tête-à-queue • Espace d'alimentation 
approprié par vache 

• Facilité de visibilité et 
de surveillance des 
vaches depuis l'allée 
centrale 

• Permet d'augmenter le 
nombre de logettes sur 
la rangée adjacente au 
mur 

• Facilité d'accès aux 
logettes depuis la 
mangeoire 

• Difficile de limiter 
l'accès des vaches aux 
logettes pendant les 
tâches de routine ou 
après la traite. 

• Difficile de mettre en 
place un système de 
circulation guidée pour 
la traite robotisée 
lorsque les logettes sont 
accessibles depuis l'allée 
d'alimentation. 

• Moins d'espace 
d'alimentation par 
vache par rapport à une 
configuration de stalles 
en tête-à-tête si une 
seule rangée de logettes 
est installée contre le 
mur. 

• Exposition plus 
importante aux 
conditions 
météorologiques 
défavorables 

Cette disposition peut 
s'avérer utile pour les enclos 
de vaches en phase de pré-
vêlage 

Trois rangées Le nombre de logettes est 
plus élevé, ce qui permet 
d'augmenter la capacité 
d'accueil des vaches par 
rapport à une configuration 
à deux rangées de logettes.  
 

• Espace d'alimentation 
réduit par vache 

• Il est difficile de limiter 
l'accès des vaches aux 
logettes pendant les 
tâches de routine 

• Une plus grande densité 
de vaches peut 
augmenter la 
contamination par le 
fumier dans les allées et 
les logettes. 

• La ventilation naturelle 
peut s'avérer plus 

Une densité de peuplement 
et une gestion de 
l'alimentation optimales 
sont nécessaires pour 
compenser l'espace limité 
par vache. 
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difficile en raison de la 
largeur du bâtiment. 

• Exposition plus 
importante aux 
conditions météo 
défavorables 

Plus de trois 
rangées avec 
alimentation 
en périphérie 

• Meilleure protection 
contre les intempéries 

• Une superficie de 
bâtiment moindre par 
rapport à 2 étables 
ventilées naturellement, 
chacune faisant la 
moitié de sa superficie 

• Il est difficile de limiter 
l'accès des vaches aux 
logettes pendant les 
tâches de routine ou 
après la traite. 

• L'espace d'alimentation 
par vache peut être 
compromis dans les 
stalles à 6 rangées. 

• Nécessité d'une allée 
d'alimentation 
supplémentaire, d'où 
des trajets plus longs 
pour la distribution de 
l'alimentation et la 
pousse de la ration. 

 

 
 
 

2. Salles de traite  
 

La conception des salles de traite varie en fonction de l'élévation des vaches au-dessus ou au niveau de 

la personne qui effectue la traite, de l'orientation des vaches pendant la traite et des méthodes d'entrée 

et de sortie des vaches. L'emplacement du bâtiment doit être adapté au système de traite choisi et 

permettre l'agrandissement du troupeau si nécessaire.  

Lors de la planification de l'emplacement de la salle de traite et de l'aire d`attente, il convient de veiller à 

minimiser le temps nécessaire au déplacement des vaches et de s'assurer que la taille des groupes de 

vaches correspond à la capacité de la salle de traite et de l'aire d`attente. Il est recommandé que l'aire 

d`attente : 

• Fournisse 15-20 ft2 (1,4-1,9 m2) par vache, en tenant compte de la possibilité d'accueillir le plus 

grand groupe de vaches tout en prenant en compte les différences entre les races de vaches. 

• Disposer de couloirs d'entrée et de sortie d'une largeur de 3,5 à 4 pieds (0,9 à 1,2 mètre) afin de 

minimiser le risque que deux vaches passent simultanément ou qu'une vache hésite à entrer en 

raison de l'étroitesse des couloirs d'entrée. 

• La pente ne doit pas dépasser 2 % afin de minimiser les traumatismes et l'usure des onglons, 

d'éviter les sols glissants et de maintenir une circulation fluide des vaches. 

Sur la base des recherches menées par l'Université du Wisconsin-Madison et conformément aux 

directives du Code de pratiques 2023, il est recommandé de dimensionner la salle de traite et l'aire 

d`attente de manière que les vaches ne passent pas plus d'une heure (pour les troupeaux traits trois fois 
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par jour) ou d'une heure et demie (pour les troupeaux traits deux fois par jour) par traite en dehors de 

l'enclos. En outre, les portillons électrifiés ne doivent pas être utilisés. 

Les différents modèles de salles de traite sont les suivants:  

• Salles de traite en épi : les vaches sont placées en diagonale, salle de traite longue et étroite. 

 

Figure 4: Salle de traite en épi, Lactanet 2022. Source: adapté de Salles de traite généralités. 9.70.1 

Bâtiments. Vulgarisation agricole, janvier 2004.  

 

• Salle de traite parallèle : les vaches sont alignées et traites par l'arrière. Salle de traite courte et 

large. 

 
Figure 5: Salle de traite parallèle, Lactanet 2022. Source: adapté de Salles de traite généralités. 9.70.1 

Bâtiments. Vulgarisation agricole, janvier 2004.  

 

• Salle de traite rotative : efficacité de travail élevée, capacité de traite élevée, nécessite souvent plus 

d'un trayeur. 



Chapitre 1. Logement des vaches en lactation – Stabulation libre  Page 14 

 
 

Figure 6: Salle de traite rotative interne, Lactanet 2022 

 
 

Figure 7: Salle de traite rotative externe, Lactanet 2022 

 

Systèmes de traite automatisés : les vaches sont traites par un équipement robotisé sans intervention 

humaine. Voir le chapitre 3 - Systèmes de traite automatisés 

Configuration de la salle de traite et des locaux de l'équipement 

Il existe plusieurs alternatives de configuration pour la salle de traite, la laiterie, la buanderie et le 

bureau par rapport à l'aire de logement des vaches. Le positionnement de ces zones peut avoir un 

impact sur des facteurs tels que la ventilation, les alternatives d'agrandissement du bâtiment d'élevage 

et l'obstruction de la lumière naturelle.  

• Logement des vaches en ligne avec la salle de traite   

La salle de traite peut être positionnée dans l'axe du bâtiment d'élevage (salle de traite placée à 

l'extrémité du bâtiment). Dans le cas d'une configuration linéaire, la laiterie, la buanderie et le bureau 



Chapitre 1. Logement des vaches en lactation – Stabulation libre  Page 15 

peuvent être placés soit à l'extrémité du bâtiment, soit sur le côté du bâtiment (figure 8). Les 

configurations linéaires peuvent offrir de meilleures dispositions extérieures pour la collecte du lait tout 

en permettant une expansion longitudinale et/ou transversale de la zone de logement des vaches. 

Lorsque l'aire de logement des vaches est alignée sur la salle de traite, elle facilite l'évacuation du fumier 

de la salle de traite sans avoir d'impact majeur sur la ventilation de la salle de traite et de la zone de 

logement des vaches. 

 

 

 

Figure 8 : Type de ventilation selon la configuration du bâtiment adapté de OMAFRA, 2022, Conception 

et construction d'un centre de traite en fonction de la salle de traite | ontario.ca 

Logement des vaches perpendiculaire au système de traite (configuration de l'étable en T ou en H) 

La salle de traite peut être placée perpendiculairement au système de traite (à un angle de 90° par 

rapport à l'aire de logement des vaches). Cette disposition réduit la distance de marche des vaches 

jusqu'à la salle de traite. L'inconvénient de cette conception est la gestion du fumier provenant de la 

salle de traite. 

https://www.ontario.ca/fr/page/conception-et-construction-dun-centre-de-traite-en-fonction-de-la-salle-de-traite
https://www.ontario.ca/fr/page/conception-et-construction-dun-centre-de-traite-en-fonction-de-la-salle-de-traite
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Figure 9 : Configuration du logement des vaches perpendiculaire au système de traite (configuration de 

l'étable en T), Lactanet 2022. 

3. Dimensions de l’allée  
 
Fournir des allées avec un espace suffisant, une traction appropriée et un accès facile aux ressources 
essentielles telles que l'eau, l'alimentation et les aires de repos est essentiel pour faciliter le mouvement 
et le bien-être général du bétail. Des allées bien conçues, entretenues et placées à des endroits 
stratégiques contribuent non seulement à améliorer l'hygiène, la santé des onglons et la liberté 
d'exprimer des comportements naturels, mais elles peuvent également améliorer l'efficacité et la 
sécurité des tâches de routine et de la manipulation des animaux. 
 
La largeur des allées varie en fonction de leur objectif, mais en règle générale, elles devraient être 
suffisamment larges pour permettre à au moins deux vaches de se déplacer l'une devant l'autre sans 
difficulté ni obstruction. Ce principe s'applique également aux espaces à proximité de la mangeoire et 
des abreuvoirs. Il est important de veiller à ce que les allées soient suffisamment spacieuses pour que 
deux vaches puissent confortablement passer derrière l'une d'entre elles qui est en train de manger ou 
de s'abreuver. En outre, les allées doivent être suffisamment larges pour accueillir le matériel nécessaire 
aux tâches d'entretien telles que le nettoyage et la litière. 
 
Il existe différents types d'allées, chacune ayant une fonction spécifique, qu'il s'agisse de permettre 
l'accès aux ressources, de relier les ressources ou de faciliter le déplacement des vaches entre les enclos 
et la salle de traite.  
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Un enclos doit disposer d'au moins deux abreuvoirs et de deux allées transversales pour garantir un bon 
accès à l'eau et une circulation aisée des vaches. En règle générale, plus la taille des enclos et le nombre 
de logettes augmentent, plus le nombre d'allées transversales doit être élevé. Il devrait y avoir une allée 
pour 20 logettes dans une étable à deux rangées et une allée pour 15 logettes dans une étable à trois 
rangées. Cela permet d'assurer un accès facile et rapide aux ressources.  
 
Tableau 2 - Dimensions suggérées pour la largeur des allées. 

Type d'allée Largeur recommandée, ft (m) 
Allée d'alimentation et de logettes  14-15 pieds (4.3-4.6m) 

Allée d'alimentation  13-14 pieds (4.0-4.3 m) 

Allée entre deux rangées de logettes 10-12 pieds (3.0-3.7 m) 

Allée avec une rangée de logettes 9-10 pieds (2.7-3.0 m) 
Allée de croisement 8-10 pieds (2,4 m) 

Allée de croisement avec abreuvoir 14-16 pieds (4,3-4,9 m) 

Nombre de couloirs de croisement (en 
plus des couloirs de croisement situés à 
chaque extrémité de l'enclos) 

1 pour 20 logettes (étable à 
deux rangées)  
1 pour 15 logettes (étable à 
trois rangées) 
 

Source : d'après l’initiative Dairyland Initiative, OMAFRA et le Code de pratiques pour le soin et 
l’alimentation des bovins laitiers 2023. 
 

 
Figure 10 : Exemple d'une allée d'alimentation de 4,3 m (14 pieds) de large, Source : Ferme Belvallée inc. 
 
Pour un aperçu rapide des dimensions des allées et d'autres mesures à garder en tête, voir la fiche 
technique suivante : Construire ou rénover une étable laitière : les mesures à garder en tête 
 

4. Revêtements de sol  
 

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_fiches_Lactanet_202485x11-p4-5_No_comments_construire.pdf
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La qualité et la conception des sols jouent un rôle essentiel dans les exploitations laitières, en particulier 
dans les systèmes de stabulation libre. 
 
La surface sur laquelle les vaches marchent et se tiennent influence l'expression de leur comportement 
normal, leur confort de marche et leur locomotion (comme la longueur et la vitesse de leurs foulées). Un 
sol de mauvaise qualité peut contribuer à ce que les vaches glissent et tombent et peut causer des 
traumatismes internes et externes à leurs onglons et pattes, entraînant le développement de boiteries, 
de lésions des onglons et de blessures aux pattes. Par exemple, un sol abrasif, traumatisant et/ou 
glissant peut favoriser l'apparition de la lésion de la ligne blanche. Les lésions des onglons, comme les 
semelles minces et les griffes en tire-bouchon, peuvent également être associées aux sols abrasifs. Les 
sols glissants peuvent entraîner des blessures telles que des lésions du genou. La conception et la qualité 
des sols contribuent également à réduire le stress lié à la manipulation des vaches en offrant une assise 
sûre et en favorisant un environnement propre et sec grâce à un drainage efficace de l'urine et du 
fumier. L'ensemble de ces facteurs contribue à minimiser le risque de boiterie.  
 
Une conception et un entretien adéquats permettent d'optimiser les sols afin de trouver un équilibre 
entre la croissance et l'usure des onglons tout en réduisant la pression exercée sur ces derniers, à l'instar 
des caractéristiques offertes par les pâturages. Un sol optimal doit offrir une traction suffisante pour 
éviter les glissades, être plat et régulier pour ne pas causer d'usure excessive et de traumatisme aux 
onglons, tout en permettant un nettoyage efficace. 
 
Les types de sols les plus courants dans les systèmes d'exploitation laitière canadiens sont les sols en 
caoutchouc, les sols en caillebotis et les sols en béton (également connus sous le nom de "sols en béton 
plein") avec une variété de finitions. Chaque type de sol offre différents degrés de traction, de 
durabilité, de confort et de facilité de nettoyage, ce qui fait que certaines alternatives conviennent 
mieux à des zones spécifiques d'un enclos ou d'une étable. 
 

[Voir la vidéo sur la plancher ici]. 
 
 

4.1 Revêtements de sol en caoutchouc 
 
L'impact positif global des revêtements de sol en caoutchouc sur le mouvement et le confort des vaches 
n'est plus à démontrer. Les vaches laitières préfèrent le caoutchouc au béton pour marcher et se tenir 
debout. Les recherches indiquent également que le caoutchouc améliore le confort de marche et la 
confiance des vaches, ce qui se traduit par des enjambées plus rapides, des pas plus longs et moins de 
glissades par rapport au béton. Cependant, tous les types de caoutchouc n'offrent pas ces avantages et 
le fait de s'appuyer uniquement sur des revêtements de sol en caoutchouc ne garantit pas une 
amélioration de la démarche ou de la santé des onglons des vaches. Indépendamment de l'utilisation 
d'un sol en caoutchouc, il est essentiel d'assurer un confort optimal et de concevoir des aires de 
couchage.  
 
Différents types de caoutchouc sont disponibles sur le marché, avec des différences de prix et de 
qualité. Si certaines alternatives peuvent sembler plus économiques, il est essentiel de privilégier la 
durabilité à long terme et le confort de marche des vaches. Les principales caractéristiques d'un 
caoutchouc de haute qualité sont les suivantes 

• Compressibilité et épaisseur : 

https://www.youtube.com/watch?v=LUj9NZ36RjQ
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o Les revêtements de sol en caoutchouc doivent être suffisamment épais et compressibles 
pour absorber et répartir efficacement le poids des vaches lors de leurs déplacements. 
Cela permet non seulement de réduire la pression exercée sur les onglons des vaches, 
mais aussi d'assurer une meilleure traction et de réduire le risque de glissade. 

• Texture et propriétés antidérapantes :  
o La surface du caoutchouc doit être texturée pour éviter de glisser, en particulier sur les 

sols humides ou sales. Les revêtements de sol en caoutchouc de haute qualité doivent 
présenter d'excellentes propriétés antidérapantes, ce qui permet aux vaches de se 
sentir en confiance et de minimiser les risques d'accident. 

• Durabilité et longévité : 
o Les revêtements de sol en caoutchouc de haute qualité doivent être conçus pour 

résister au trafic intense des vaches, aux équipements du bâtiment d'élevage, aux 
produits chimiques et à toute une série de conditions météorologiques susceptibles de 
les dégrader. Il doit conserver son intégrité structurelle et ses performances sur une 
longue période, ce qui réduit la nécessité de le remplacer fréquemment. 

 
D'autres considérations importantes sont l'installation correcte et la fixation solide du caoutchouc au sol 
pour garantir la sécurité, la facilité de nettoyage et maximiser sa durée de vie. En outre, les sols en 
caoutchouc ont un impact sur le taux de croissance et d'usure des onglons. Si les sols en caoutchouc 
sont largement utilisés dans l'enclos, par exemple dans les allées d'alimentation et/ou les logettes, il 
convient de modifier la fréquence du parage stratégique des onglons. Cela permet d'éviter que les 
onglons ne poussent trop, ce qui constitue un facteur de risque de boiterie. 
 
L'utilisation de revêtements de sol en caoutchouc est fortement recommandée dans les zones les plus 
susceptibles de causer des traumatismes internes et externes aux onglons, des glissades, une usure 
excessive ou une station debout prolongée pour les vaches. Les endroits à considérer sont les virages 
serrés (90-180°) autour du poste de traite, les couloirs de retour en pente, les aires d`attente, les zones 
de chargement et de déchargement. Dans les grands troupeaux, il est également recommandé pour les 
couloirs de transfert vers et depuis la salle de traite où les vaches marchent sur de longues distances. 
 

4.2 Sol en caillebotis  
 

Les sols en caillebotis sont constitués d'une série d'ouvertures (ou fentes) régulièrement espacées par 
lesquelles passent le fumier et l'urine, collectés dans une fosse située sous le sol. Ce système de 
plancher peut utiliser une méthode de raclage du fumier pour le nettoyage ou compter uniquement sur 
la gravité et la circulation des vaches pour "racler" le fumier dans la fosse. Il s'agit d'un système de 
plancher populaire dans certaines régions du monde et dans d'autres systèmes de production à haute 
densité d'animaux, tels que l'industrie porcine et bovine, en partie à cause de la facilité perçue de la 
gestion du fumier.  
 
Toutefois, dans les exploitations laitières modernes, l'utilisation de sols en caillebotis a diminué en 
raison de son impact négatif sur la santé des onglons des vaches et des émissions d'odeurs et de gaz. 
Ces inconvénients l'emportent sur les avantages perçus d'une gestion plus facile du fumier et d'une 
surface de marche plus propre que ce type de sol peut offrir.  
 
Sur les sols en caillebotis, la surface de contact des onglons des vaches est réduite, ce qui entraîne une 
répartition inégale et accrue de la pression à l'intérieur des onglons. Il peut en résulter des traumatismes 
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pour les onglons et un risque accru de lésions non infectieuses des onglons. En outre, la conception et 
l'espacement des lattes peuvent créer des espaces où les onglons peuvent s'accrocher ou glisser, ce qui 
contribue aux boiteries, aux blessures aux pattes et à un mauvais confort de marche. Une autre 
considération importante est que l'accumulation de fumier sous une grande partie du bâtiment entraîne 
également un dégagement de chaleur, ce qui n'est pas propice au maintien de la thermorégulation en 
été.  
 
Certaines précautions peuvent être prises pour relever les défis liés à l'utilisation de sols en caillebotis 
intégral. Il s'agit notamment d'assurer une ventilation optimale et d'utiliser un sol en caoutchouc au-
dessus des caillebotis afin de réduire les traumatismes causés aux onglons.  
 

4.3 Plancher en béton 
 

Le plancher en béton est la surface la plus populaire dans les systèmes de stabulation libre au Canada. 
Étant donné que les vaches passent près de la moitié de leur journée debout et à marcher et que le 
béton n'est pas la surface idéale pour leur confort et leur bien-être, on ne saurait trop insister sur 
l'importance de privilégier un revêtement de sol optimal et de haute qualité. Surtout si l'on considère 
que la finition d'un sol représente souvent un aspect critique qui peut influencer le succès global de la 
construction d'un bâtiment d'élevage. 
 
Il est essentiel d'obtenir la bonne finition du sol, car il existe un équilibre délicat entre une surface trop 
abrasive et une surface trop lisse. Par conséquent, comme indiqué précédemment, un revêtement de 
sol optimal doit offrir une traction suffisante pour éviter les glissades tout en offrant une surface plane 
et régulière pour éviter une usure et des traumatismes excessifs des onglons, ainsi que pour faciliter un 
nettoyage efficace.  
 
Pour empêcher les vaches de glisser, les sols en béton peuvent présenter différentes textures et 
différents motifs de rainurage. Les finitions des sols peuvent varier d'une zone à l'autre du bâtiment 
d'élevage, en fonction du risque de glissade. Ces finitions texturées et ces rainures peuvent être 
appliquées soit lors du coulage du béton frais et humide, soit après que le béton a durci.  
 
 

4.4 Rainurage du sol  
 
Les rainures du sol fournissent un bord sur lequel les onglons des vaches peuvent s'accrocher, offrant 
ainsi une traction qui les empêche de glisser. L'objectif est de s'assurer que les onglons des vaches 
entrent en contact avec une rainure, quel que soit l'endroit où ils se posent, tout en offrant une surface 
de marche parfaitement plane. En outre, ce motif permet de canaliser le fumier dans les rainures, ce qui 
contribue à maintenir le contact entre l'onglon et le sol.  
 
Pour un rainurage optimal du béton, tenez compte des points suivants : 

• Veillez à ce que la surface entre les rainures soit plane et uniforme pour favoriser un contact 
lisse entre l'onglon et le sol, en évitant tout renflement ou zone irrégulière. 

• Créez des rainures à bords lisses formant un angle de 90 degrés avec le sol. 

• Alignez les rainures parallèlement à la longueur de l'allée et au sens de circulation des vaches. 
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S'il est bien connu que les sols glissants présentent un risque de boiterie et de lésions des onglons, en 
particulier la maladie de la ligne blanche, la question du tracé idéal des rainures fait l'objet d'un débat 
permanent. Il existe peu de preuves scientifiques concernant l'impact des différents motifs de rainurage 
sur des lésions spécifiques des onglons. Toutefois, l'effet de la conception du sol sur le glissement, la 
friction et l'impact sur l'onglon a été évalué. Au fil des ans, de nombreux modèles, dimensions et 
orientations de rainurage ont été recommandés, ce qui a donné lieu à un débat considérable sur le 
modèle le plus efficace. Actuellement, le modèle le plus largement adopté dans les nouvelles 
installations consiste à créer des rainures parallèles à la longueur de l'allée. Ces rainures ont 
généralement une largeur de 0,75 pouce et une profondeur de 0,5 pouce et sont espacées de 3,25 
pouces au centre, ce qui laisse une surface plane de 2,5 pouces entre les rainures (figure 11). Dans les 
zones à haut risque où les vaches doivent tourner, changer de direction ou peuvent rencontrer des 
conditions humides et glissantes, comme les allées transversales, l'incorporation de rainures à un angle 
pour former un motif en losange, espacées de 4 à 5 pouces, peut augmenter la traction. 
 
Pour plus de détails sur la préparation de la sous-couche, les spécifications du rapport de mélange du 
béton, les agrégats, le temps de séchage, le durcissement et le traitement de surface, veuillez consulter 
les réglementations et directives locales en matière d'ingénierie. 
  
Rainurage du béton humide 
Il est important de noter que le travail avec du béton frais exige un haut niveau de précision et 
d'expertise. Il s'agit d'un processus sensible au temps qui requiert les compétences et les connaissances 
de professionnels expérimentés. Le béton doit être suffisamment sec pour empêcher les rainures de se 
refermer, et suffisamment frais pour créer la bonne profondeur de rainure et éviter le gonflement. Les 
rainures réalisées dans du béton humide ont moins de chances de produire l'arête tranchante souhaitée 
que celles créées en coupant les rainures après le durcissement du béton. Après le rainurage humide, il 
peut être nécessaire d'affiner ou de poncer la rugosité initiale ou toute arête vive des sols en béton 
fraîchement coulés. Il faut savoir que tout faux pas lors du traitement initial peut avoir des 
conséquences graves et durables sur la santé des onglons des vaches.  
 
C'est pourquoi, pour les nouvelles constructions, il est recommandé de creuser des rainures dans le 
béton plat entre 7 et 12 jours après la mise en place du béton. Si l'on attend plus longtemps, le béton 
devient plus dur, ce qui ralentit le processus de découpe, comme le conseillent Kammel et al. (2019). 
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Figure 11 : Dimensions de rainurage actuellement recommandées. Les recommandations relatives au 

schéma de rainurage sont basées sur les informations fournies par The Dairyland Initiative. 

 
 
 

4.5 Rénovation et réparation des sols en béton 

 
Lorsqu'il s'agit de redonner de l'adhérence à des sols en béton vieillissants ou de résoudre des 
problèmes tels que des rainures usées, des surfaces inégales ou des granulats exposés, plusieurs 
méthodes peuvent être employées : 
 

• Texturation : l'objectif est d'augmenter la traction des onglons en créant une surface texturée sur 
les vieux sols en béton. Les méthodes telles que la scarification, le scarifiage ou le fraisage consistent 
à enlever une partie de la couche supérieure de béton du sol à l'aide de machines spécialisées 
équipées d'outils de coupe ou de lames (pour le fraisage et la scarification), ou de marteaux 
pneumatiques (pour le bouchardage). L'étendue de l'enlèvement de la surface, le niveau de rugosité 
qui en résulte (d'une texture légère à des surfaces rugueuses ou très abrasives), l'uniformité de la 
surface, le motif laissé (de profondes et larges rainures à des rainures peu profondes et fines) et la 
couverture (certaines zones du sol peuvent rester intactes) peuvent varier en fonction de la machine 
et de la méthode spécifiques utilisées. La scarification et le gommage ont tendance à laisser des 
surfaces rugueuses et abrasives. Il convient donc d'être prudent.  

• Le recreusage : il s'agit de découper des rainures de différentes largeurs et profondeurs à l'aide d'un 
équipement spécialisé ou d'une scie à béton, qui crée des motifs précis. Cette méthode est 
généralement plus coûteuse, mais si les conditions le permettent, elle a tendance à durer plus 
longtemps. 

 
Quelle que soit la méthode utilisée, il faut savoir que la texture laissée peut perdre de son efficacité, en 
particulier dans les zones très fréquentées. La qualité du travail est essentielle, et n'importe laquelle de 
ces méthodes, si elle est mal réalisée, peut entraîner des lésions des onglons, une usure des onglons et 
des blessures. Par conséquent, lors du choix d'une entreprise et d'une méthode, il est recommandé de 
tenir compte non seulement de la qualité du travail, mais aussi des étapes du début à la fin, y compris 
les mesures de biosécurité, les méthodes de nettoyage et une garantie complète qui assure à la fois la 
longévité du sol et le bien-être des vaches. 
 
 
 

https://thedairylandinitiative.vetmed.wisc.edu/fr/home-2/housing-module/adult-cow-housing/flooring/
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Figure 12 : Un sol optimal doit offrir aux vaches une bonne traction, sans glisser ni causer de 
traumatismes aux onglons. La surface entre les rainures doit être complètement plate, avec des rainures 
à bords lisses qui forment un angle de 90 degrés avec le sol et qui sont parallèles à la longueur de l'allée. 
 

 
Figure 13 : Exemple d'un sol usé et d'un sol trop rugueux, Crédit photo : Joe Kirby. 
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Figure 14 : Exemple de sol ayant fait l'objet d'un rainurage humide. Remarquez les "crêtes" et la faible 
profondeur des rainures. Source : photo reproduite avec la permission de Dan F. McFarland, PennState 
University.  
 
Pour un aperçu rapide des considérations et des recommandations relatives aux sols, voir la fiche 
techniques suivante : Conception des planchers 
 
 

5. Aire d'alimentation  
 
Assurer une conception optimale de l'aire d'alimentation et de la gestion de l'alimentation est vital pour 
le bien-être et les performances des exploitations laitières. Fournir un espace adéquat et un accès facile 
à l'alimentation à toutes les vaches d'un enclos réduit la concurrence et favorise leur comportement 
naturel, en leur permettant de synchroniser leur activité d'alimentation, en particulier pendant les 
heures de repas. Les environnements d'alimentation compétitifs peuvent réduire l'ingestion d'une 
ration équilibrée par les animaux les plus dociles du groupe et ceux qui présentent des signes de 
faiblesse ou de maladie. Cela peut également entraîner des blessures et réduire le bien-être et les 
performances des vaches.  
 

[Voir la vidéo sur les mangeoires et les abreuvoirs ici]. 
 
 
Conception de la barrière d'alimentation 
 
Le cornadis, qui sert de barrière physique entre la vache et son alimentation, peut être conçu de 
différentes manières. Sa conception peut influencer le niveau de compétition au niveau de la mangeoire 
et la hauteur de la barre d'alimentation, ce qui a une incidence sur les risques de blessures au cou. 
Quelle que soit la conception de la mangeoire, il est essentiel d'assurer un espace suffisant dans la 
mangeoire et de mettre en œuvre une gestion efficace de l'alimentation. 
Différents types de mangeoires peuvent être construits pour l'accès à la ration : 

• Barrières à poteaux et à barre 

• Barrières à verrouillage de tête 

• Barre oblique 

• Logettes d'alimentation 
 

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_Conception_planchers.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=jo5nX-xRUY4
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• Poteau et barre 
Il s'agit d'une barrière d'alimentation de type ouvert avec une barre horizontale fixée sur toute la 

longueur de l'allée d'alimentation. Elle doit être placée en avant de la bordure de 8 à 14 pouces (20 à 36 

cm), à une hauteur de 0,83 X la hauteur des hanches. Se référer à la figure 18 pour les dimensions. 

 
Les recherches indiquent une augmentation des déplacements au niveau de la mangeoire lors de poteau 
et barre d'alimentation, en particulier chez les vaches subordonnées, par rapport aux cornadis. Il est 
donc essentiel de garantir un espace à la mangeoire optimal pour réduire la concurrence, car une vache 
dominante peut occuper plus que l'espace qui lui est alloué. En outre, le risque de blessures au cou des 
vaches tend à être plus élevé avec ce type de mangeoire. Pour atténuer ce risque, la barre doit être 
placée à une hauteur qui empêche les vaches de la toucher dans leur position d'alimentation normale. 
 

 
Figure 15 : Conception d'un système d'alimentation par poteaux et barre, Source : Ferme Caribou. 
 

• Cornadis / barre oblique / rail vertical 
Ces barrières sont efficaces pour réduire la concurrence pendant l'alimentation. Les barrières physiques 
entre les têtes des vaches pendant l'alimentation réduisent les bousculades et les déplacements au 
niveau de la mangeoire. Cela améliore l'accès aux aliments, en particulier pour les vaches subalternes et 
les vaches en première lactation. 
 
Il est important d'incliner le haut de ces rails vers l'avant pour réduire la pression sur les épaules. Une 

inclinaison (15-20%) du haut du rail d'au moins 8 pouces (20 cm) est suggérée pour les animaux adultes. 

Se référer à la figure 18 pour les dimensions.
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Figure 16 : Cornadis au niveau de la mangeoire, Source : Ferme Melga inc. 

 

 
Figure 17 : Barres obliques au niveau de la mangeoire, Source : Ferme Mystique S.E.N.C.  

 

• Voir Fiche technique : Construire ou rénover une étable laitière: mesures à prendre en considération  

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_fiches_Lactanet_202485x11-p4-5_No_comments_construire.pdf
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Figure 18 : Lignes directrices concernant les dimensions des barrières à poteaux et à barres et des 

barrières à cornadis, Lactanet 2022 

Pour un aperçu rapide des dimensions des barrières d'alimentation et d'autres mesures à garder en tête, 
voir la fiche technique suivante : Construire ou rénover une étable laitière : les mesures à garder en 
tête 
 
Logettes d'alimentation 

Ce type de cloisons entre les vaches adjacentes dans la mangeoire minimise les déplacements agressifs 

tout en offrant un espace à la mangeoire ample et ouvert. Pour améliorer encore les conditions 

d'alimentation, l'incorporation d'une plate-forme légèrement surélevée recouverte d'un sol en 

caoutchouc permet aux vaches de se tenir confortablement debout pendant qu'elles mangent (figure 

20). Le dimensionnement adéquat de la plate-forme et des logettes d'alimentation permet aux vaches 

de se positionner correctement pour la défécation dans l'allée. Cette conception permet non seulement 

de réduire les déplacements au niveau de la mangeoire, mais aussi d'éviter les perturbations pendant 

l'alimentation causées par les activités de raclage du fumier. Elle maintient les onglons des vaches à 

l'écart des "vagues de fumier" générées par les racleurs automatiques pendant qu'elles mangent. Cette 

conception permet d'optimiser la santé des onglons et le confort des vaches. 

Lorsque l'on opte pour ce type de mangeoire, il est important de prendre en compte le système de 

gestion du fumier et de s'assurer que la plate-forme n'interfère pas avec le flux des vaches, comme la 

sortie des unités de traite robotisées. En outre, si votre troupeau est composé d'une grande variété de 

races et de tailles de vaches, l'utilisation de ces mangeoires peut représenter un défi lorsqu'il s'agit de 

maintenir une plateforme propre et de positionner correctement les vaches pour qu'elles défèquent 

dans l'allée. 

 

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_fiches_Lactanet_202485x11-p4-5_No_comments_construire.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_fiches_Lactanet_202485x11-p4-5_No_comments_construire.pdf
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Figure 19 : Schéma des logettes d'une étude de DeVries et von Keyserlingk, 2006, visant à réduire la 

concurrence au niveau de la mangeoire 

 

 



Chapitre 1. Logement des vaches en lactation – Stabulation libre  Page 29 

 
Figure 20 : Exemple d'utilisation stratégique du caoutchouc sur une plateforme d'alimentation animale, 
K-view Farms, Alberta (Crédit : Laura Solano). Dimensions des logettes d'alimentation sur une plate-
forme surélevée avec revêtement de sol en caoutchouc utilisée à la ferme K-View en Alberta. (a) 
Placement des logettes centre à centre. La recherche du Dr Trevor DeVries a utilisé 34 pouces pour cette 
dimension. (b) Longueur de la plate-forme : K-View utilise 50 pouces pour les vaches en première et 
deuxième lactation et 52 pouces pour les vaches en troisième lactation et plus, avec une pente de 1 
degré pour l'évacuation de l'urine dans l'allée. La plate-forme est recouverte d'un caoutchouc rainuré et 
texturé. (c) Hauteur de la plate-forme. (d) Largeur de l'allée. La plate-forme d'alimentation doit être 
raclée manuellement. Dans le cas de la ferme K-View, la plate-forme d'alimentation, conçue pour un 
troupeau de taille égale, ne nécessite un raclage manuel que quelques fois par semaine. Bien que cette 
conception soit efficace à K-View Farms, elle peut poser des problèmes dans certains troupeaux en 
fonction de leur constitution et de leur gestion.  
 
Espace d'alimentation 
La gestion d'un espace linéaire à la mangeoire et d'une densité de peuplement adéquats est essentielle 
pour réduire la concurrence et favoriser l'ingestion d'aliments. Le tableau 3 indique l'espace linéaire 
minimal par groupe d'animaux. Si l'on utilise des cornadis espacés au minimum de 60 cm (24 pouces), il 
est peu probable qu'ils soient entièrement utilisés pendant les heures de pointe, quel que soit le 
système de traite (salle de traite ou traite robotisée). En outre, la largeur globale des vaches augmente 
avec la parité, les vaches Holstein adultes mesurant en moyenne 34 pouces (86 cm) de large (figure 21). 
L'espace minimum recommandé est donc insuffisant pour accueillir simultanément toutes les vaches 
dans la mangeoire. Par conséquent, la mise à disposition de 30 pouces (76 cm) d'espace linéaire de 
mangeoire par vache, y compris les vaches en lactation, peut contribuer à réduire la concurrence au 
niveau de la mangeoire pendant les heures de pointe d'alimentation. 
 
Tableau 3 : Espace linéaire minimal de la mangeoire par groupe d'animaux. Adapté des pratiques 
recommandées dans le Code de pratiques pour le soin et la manipulation des bovins laitiers 
 
 

https://www.nfacc.ca/codes-de-pratiques/bovins-laitiers/code2023
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Groupe d'animaux  Minimum  

Vaches en lactation  60 cm (24 pouces) 

Vaches taries  76 cm (30 pouces) 

Vaches en transition  76-91 cm (30-36 pouces) 

 
 

 
Figure 21 : Largeur moyenne des vaches mesurée sur 54 vaches en 1ère (n=26), 2ème (n=13), 3ème 
(n=7) et 4ème (n=8) parité, Source : Santschi, 2014. 
 
Conception de la mangeoire 
Pour favoriser un comportement alimentaire naturel, il est recommandé de placer la mangeoire entre 
10 et 15 cm (4 et 6 po) au-dessus de la surface debout des vaches (du côté de l'allée des vaches). Si la 
mangeoire est trop basse, les vaches risquent de devoir écarter leurs pattes avant pour manger ou de se 
déplacer excessivement vers l'avant pour atteindre le fond de la mangeoire. Cette position vers l'avant 
prend non seulement plus de place dans la mangeoire, mais déplace également le poids des vaches sur 
les pattes avant, ce qui peut entraîner des boiteries des pattes avant et une usure prématurée des 
onglons. En outre, il est fortement recommandé d'utiliser des matériaux de surface pour la mangeoire 
qui soient résistants aux acides et suffisamment lisses pour faciliter le nettoyage. 
 

Parité 
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Figure 22 : Allée d'alimentation, Source : Ferme Melga inc. 
 
L'objectif de la bordure d'alimentation est de maintenir les aliments dans l'allée d'alimentation et en 
dehors de l'enclos sans gêner la capacité des animaux à manger confortablement. Lors de la 
détermination de la hauteur de la table d'alimentation, il convient de tenir compte de facteurs tels que 
la présence d'un rail ou d'un tuyau inférieur (courant dans les cornadis et les barres obliques) et de 
veiller à ce que l'espace soit suffisant pour éviter les blessures à la poitrine. Pour les vaches Holstein, il 
est recommandé de maintenir la hauteur de la table d'alimentation en dessous de 51 à 56 cm (20-22 po) 
et pour les vaches Jersey en dessous de 41 cm (16 po). Cela correspond à peu près à un tiers de la 
hauteur de leurs hanches.  
 
Pour garantir aux vaches un accès continu à leur ration, les aliments doivent être poussés vers elles 
plusieurs fois au cours de la journée. Si les producteurs ou les travailleurs ne peuvent pas pousser 
manuellement les aliments, il existe d'autres moyens d'empêcher la dispersion des aliments tout en les 
gardant accessibles. Cependant, il est important de savoir que le maintien de la propreté des 
mangeoires peut s'avérer plus difficile, car ces systèmes sont plus difficiles à nettoyer. Voici quelques 
alternatives pour maintenir les aliments à proximité des vaches : 
 

• Un panneau en plastique fixé au sol et sécurisé par des câbles suspendus (figure 24) ou des 
tubes/barres en acier 

• Une bordure en béton (mangeoire creuse ; figure 23). 
 
L'allée de distribution des aliments doit être suffisamment large pour accueillir la méthode choisie de 
distribution des rations et de remontée des aliments, ainsi que l'intégration potentielle des futures 
avancées en matière de technologies d'alimentation. 
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Figure 23 : Mangeoire creuse, Source : Craven Farm.  
 

 
Figure 24 : Mangeoire avec paroi en plastique pour empêcher les aliments d'être poussés loin du bétail, 
Source : Ferme Caribou 
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Figure 25 : La pousse automatisée de la ration permet un accès constant et continu à la ration, Source : 
Ferme Melga inc. 
 

6. Abreuvoirs  
 
Les vaches laitières ont besoin d'un accès permanent à une eau propre et de bonne qualité. La 
consommation d'eau d'une vache laitière en lactation peut atteindre 150 litres par jour, mais elle est 
influencée par l'alimentation, la production de lait, le stade de lactation, la température, la santé et 
l'état métabolique. Les problèmes surviennent pendant les périodes de forte demande en eau, comme 
après la traite ou en cas de stress thermique. Pour éviter que les animaux ne manquent d'eau et 
n'entrent en compétition, les abreuvoirs doivent se remplir rapidement et l'espace d'abreuvement doit 
être suffisant. Les lignes directrices recommandées pour maintenir une consommation et une gestion 
optimales de l'eau sont les suivantes : 
 

• Maintenir un débit d'alimentation en eau de 23 à 26,5 litres/minute 

• Disposer d'au moins deux points d'abreuvement par enclos pour réduire la compétition 

• Prévoir une longueur totale d'abreuvoirs de 3,5 pouces/vache (7,6 cm). 

• Placer les abreuvoirs à une hauteur de 24 à 32 pouces (60 à 80 cm) pour les Holsteins et de 21 à 
29 pouces (53 à 74 cm) pour les Jerseys au-dessus de la surface de repos des vaches. Cela 
équivaut à environ la moitié de la hauteur des hanches (0,5X la hauteur des hanches).  

• Prévoyez des abreuvoirs d'une profondeur d'au moins 10 cm (4 po). 

• Garantir un espace suffisant autour des abreuvoirs 

• Maintenir le niveau de l'eau entre 2 et 4 pouces (5 et 10 cm) en dessous du bord de l'abreuvoir. 

• Veiller à ce que les abreuvoirs soient facilement nettoyables. Les abreuvoirs doivent être vidés 
quotidiennement et nettoyés plus en profondeur au moins deux fois par semaine à l'aide d'une 
brosse et d'un produit de nettoyage. 
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• Éviter de surélever le sol autour de l'abreuvoir, car cela peut être perçu comme un obstacle à 
l'abreuvement, en particulier pour les vaches souffrant de problèmes de pieds et de pattes. 

• Installer des abreuvoirs résistants au froid ou chauffés dans les bâtiments froids. 

• Dans les allées étroites, envisager l'installation d'abreuvoirs individuels (simples et doubles) 
alignés dans le sens de circulation des animaux, évitant ainsi d'obstruer l'allée 

 
Voir la vidéo sur les mangeoires et les abreuvoirs ici. 

 

 

 
Figure 26 : Dimensions recommandées de l'abreuvoir  
 
Pour un aperçu rapide des dimensions des abreuvoirs et d'autres mesures à garder en tête, voir la fiche 

technique suivante : Construire ou rénover une étable laitière : les mesures à garder en tête 

 

https://www.youtube.com/watch?v=jo5nX-xRUY4
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_fiches_Lactanet_202485x11-p4-5_No_comments_construire.pdf
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7. Éclairage  
 

Une lumière suffisante et une intensité lumineuse adéquate doivent être fournies pour stimuler 
correctement le cerveau des vaches et induire le processus physiologique conduisant à une production 
laitière plus élevée. Plusieurs études ont montré qu'une photopériode de jours longs (PJL) comparée à 
une photopériode naturelle entraîne une augmentation de la production laitière. En moyenne, cette 
augmentation de la production laitière s'élève à 2 kg/jour, quel que soit le niveau initial de production. 
De plus, cette augmentation de la production laitière ne semble pas affecter la composition du lait. 
Les lignes directrices recommandées pour assurer des conditions d'éclairage optimales sont les 
suivantes :  

• Maintenir une intensité lumineuse de 200 lux au niveau des yeux des vaches. 

• Veiller à ce que la lumière soit uniformément répartie dans le bâtiment. 

• Nettoyer régulièrement les luminaires pour éviter l'accumulation de poussière et de saleté. 

• Mettre en œuvre le PJL en maintenant un programme d'éclairage qui consiste en 16 heures de 
lumière continue suivies de 8 heures d'obscurité, en veillant à ce que les périodes de lumière et 
d'obscurité se déroulent de manière cohérente 

 

8. Conception de la logette  
 
Le comportement de couchage des vaches, crucial pour leur bien-être et leur confort, est influencé par 
une série de facteurs interconnectés, notamment la parité, le stade de lactation, la production de lait et 
l'état de santé. Les conditions de logement et de gestion, comme le confort des surfaces de couchage, 
jouent également un rôle essentiel. Au cours des deux dernières décennies, la recherche dans le 
domaine du confort des vaches a accordé une attention considérable à la manière d'optimiser les 
surfaces de repos et de répondre à la norme commune de 12 heures de temps de repos quotidien. Un 
accent particulier a été mis sur la conception et l'entretien de stabulations libres sûres, confortables, 
propres et sèches.  
 
Le Code de pratiques 2023 exige que la conception des logettes soit compatible avec la taille des vaches 
(section 2.5), les caractéristiques clés des logettes étant notamment d'offrir un espace adéquat adapté à 
la taille corporelle des vaches. Elles doivent permettre aux vaches de se coucher et de se lever 
normalement et sans entrave, sans modifier leur position, tout en minimisant le risque de blessure. En 
outre, une logette doit présenter une surface suffisamment amortissante et sèche qui offre une traction 
adéquate pour éviter les glissades et les blessures aux onglons. Pour ce faire, il faut fournir de grandes 
quantités de litière sèche.  
 
En résumé, les logettes doivent 

• Être exemptes d'obstacles 

• Permettre des mouvements aisés sans risque de blessure 

• Offrir un espace confortable, sec, antidérapant et rembourré.  
 

[Voir la vidéo sur les aires de repos ici]. 
 

8.1. Base de la stalle  
Deux types de stalles sont courants au Canada : 

https://www.youtube.com/watch?v=33ZVWRYe0_4&list=PLPpXZJFB9QW0umCQDNUceTRwhnQGbmd8Y&index=14
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1. Stalles à litière profonde 
Les stalles à litière profonde ont généralement une profondeur minimale de 8 pouces (20 cm) pour 
accueillir la litière. Cette litière est souvent constituée de sable ou d'un matériau organique tel qu'un 
mélange de paille et de chaux ou de solides de fumier séché (parfois appelé litière de compost). Des 
études indiquent que les vaches logées dans ces stalles passent généralement environ 12 heures par 
jour en position couchée et présentent souvent des taux de boiterie inférieurs à la moyenne, ce qui 
fait des stalles à litière profonde un excellent choix pour optimiser le confort des vaches. 
Pour garantir le confort des vaches, il est essentiel que la stalle soit correctement pourvue d'une 
litière, qu'elle soit régulièrement nivelée et qu'elle soit sèche. Les parties souillées et humides 
doivent être enlevées régulièrement et de la litière fraîche doit être ajoutée si nécessaire pour 
maintenir la profondeur appropriée. Il est recommandé de nettoyer complètement la litière à 
l'arrière de la stalle (espace entre les pattes arrière) au moins une fois par an. En cas de souillure 
importante, il est conseillé de remplacer toute la litière.  
 
Lorsque l'on opte pour des stalles à litière profonde, il est important de prendre en compte les défis 
liés à la gestion de la litière, à la manipulation du fumier et à l'équipement. Les questions liées aux 
dimensions des stalles doivent être prises en compte, car la surface de la litière peut avoir une 
épaisseur variable. Si l'on opte pour une litière à base de compost, il faut également surveiller la 
croissance bactérienne et la santé des pis. 
 
Les stalles à litière profonde offrent plusieurs avantages clés : 

• Amortissement optimal de la surface de couchage 

• Réduction de l'abrasion 

• Favoriser des périodes de repos plus longues 

• Diminution des boiteries 

• Amélioration de la traction lors des mouvements de lever et de coucher 
 

 
Figure 27 : Stalles à lit profond avec du sable, Source : Ferme 7 Terres Inc.  

 
2. Stalles en béton recouvertes d'un matériau de base 
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Dans ces types de stalles, un tapis en caoutchouc, un matelas ou un matelas d'eau est généralement 
placé sur la surface de la stalle et recouvert de litière. Quel que soit le matériau choisi pour la base de la 
stalle, il est essentiel de fournir de grandes quantités de litière, généralement de l'ordre de 3-4 pouces 
(7-10 cm), avec un minimum de 2 pouces (5 cm), afin de garantir une couverture uniforme de la stalle et 
de s'assurer que la litière reste sèche et propre. La fourniture d'une litière abondante, de haute qualité 
et sèche est peut-être le facteur numéro un qui influe sur le confort des vaches, leur comportement en 
position couchée et leur rétablissement après une blessure. Même si ces types de stalles sont souvent 
présentés par les fabricants comme "nécessitant peu d'entretien", il est important de garder à l'esprit 
qu'ils requièrent un entretien quotidien, un nettoyage et la mise à disposition régulière de grandes 
quantités de litière. 
 
Différents types de matelas sont disponibles sur le marché, chacun offrant une gamme d'options de 
confort. Lorsque vous choisissez un matériau de base (tapis, matelas, matelas d'eau) pour vos animaux, 
tenez compte des critères suivants : 

• Coussin et épaisseur : les couches et les matériaux doivent être conçus pour absorber les chocs et 
fournir un effet de coussin. L'épaisseur des matériaux ou des couches internes (mousse, eau, gel, 
granulés de caoutchouc, etc.) doit permettre d'épouser la forme de l'animal et d'offrir un excellent 
soutien à sa structure osseuse. 

• Compression et adhérence : il doit se comprimer sous le poids de l'animal, ce qui assure la stabilité 
et l'adhérence des onglons lors de l'entrée et de la sortie de la stalle. Le matériau de base doit 
permettre aux onglons de s'enfoncer légèrement, ce qui améliore l'adhérence lors des mouvements 
de couchage et de lever, tout en minimisant les traumatismes des onglons. 

• Couverture de la stalle : elle doit s'étendre sur toute la longueur de la stalle, aussi près que possible 
de la bordure arrière de la stalle, afin de garantir que lorsque les vaches se lèvent, le poids de leurs 
onglons arrière reste en contact avec une surface amortie qui offre à la fois traction et soutien tout 
en minimisant les traumatismes pour les onglons. 

• Qualité de la surface : le revêtement supérieur doit être imperméable, durable et antidérapant pour 
garantir l'hygiène, la longévité et l'adhérence. 

• Garantie et service local : au-delà de la durée de la garantie, lisez attentivement les "petits 
caractères" pour comprendre ce que la garantie couvre, comme la réparation, le remplacement ou 
les options de remplacement de pièces spécifiques (mousse, caoutchouc). En outre, tenez compte 
de la qualité et de l'assistance du service disponible dans votre région.  

 
Test de compressibilité de la base de la stalle comme signe de confort de la stalle 
 
Le Clegg Impact Tester (appelé marteau Clegg) est un appareil portable utilisé pour mesurer la dureté de 
surface et l'absorption des chocs de divers matériaux, en particulier ceux utilisés dans les surfaces 
sportives, les revêtements de sol et les chaussées. Lors de l'évaluation du confort des vaches, le marteau 
de Clegg peut être utilisé pour évaluer la compressibilité de la surface de la stalle. Une valeur d'impact 
Clegg (CIV) plus élevée indique une surface plus dure. D'après une étude portant sur 40 troupeaux 
disposant de différentes surfaces de stalles, les stalles à litière profonde en sable et les pâturages ont 
une CIV moyenne de 0 à 3, tandis que le béton et le caoutchouc dur se situent entre 10 et 100 CIV. Les 
autres types de matelas et de caoutchouc se situent entre 4 et 10 CIV. La nécessité d'une litière 
augmente avec la dureté de la surface pour garantir une zone de couchage douce et confortable. 
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Figure 28 : Stalles de béton recouvertes de matelas, Source : Ferme Caribou 

 

8.2. Litière de la stalle  
La quantité et la qualité de la litière jouent un rôle crucial dans le confort des vaches, leur 
comportement de couchage et la guérison des blessures. De nombreuses études scientifiques 
confirment l'impact bénéfique d'une plus grande profondeur de la litière dans les stalles pour atténuer 
les boiteries. En plus d'améliorer le confort, la litière réduit l'abrasion entre la vache et la base de la 
stalle tout en améliorant l'absorption de l'humidité pour maintenir les stalles propres et sèches. 

 
Le tableau ci-dessous présente les types de litière les plus courants et les éléments à prendre en 
compte. Le choix de la litière dépend de facteurs tels que la saison, le prix, la disponibilité, le système de 
logement et les préférences personnelles. Quel que soit le type de litière choisi, une bonne gestion est 
essentielle pour garantir des stalles propres et sèches. 
 
Tableau 4 : Caractéristiques des différents types de litière couramment utilisés pour les vaches laitières. 
Basé sur Valacta 2014. L'étable, source de confort - Guide pratique pour l'évaluation et l'amélioration 
du confort à l'étable. 

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2015/01/guide-confort-etable-final2.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2015/01/guide-confort-etable-final2.pdf
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Consulter la fiche Avantages et inconvénients des différents types de litière face au changement 

climatique (fiche élaborée dans le cadre de la formation Adaptation aux changements climatiques et 

réduction des émissions de gaz à effet de serre en production bovine financée par le Programme d'appui 

à la lutte contre les changements climatiques en agriculture, dans le cadre du Plan d'action 2013-2020 

sur les changements climatiques). Suivre la formation gratuite en ligne, à l'adresse suivante : 

https://asio.oaq.qc.ca. Se référer au guide du CDAQ sur la litière : ici  

 

 

 

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/2-Avantages-et-inconvenients-des-differents-types-de-litieres_2022_V04.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/2-Avantages-et-inconvenients-des-differents-types-de-litieres_2022_V04.pdf
https://cible.agricarrieres.qc.ca/Web/MyCatalog/ViewP?pid=NbPO7IDoJVJLyDbyjaF8aw%3d%3d&id=WlKr8AzGIdrjubKKnGCSOw%3d%3d
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8.3. Dimensions de la logette  

Les tableaux suivants présentent les dimensions recommandées pour les logettes afin d'encourager les 

vaches à se coucher correctement, à rester propres et à faciliter les mouvements naturels pour se 

coucher et se lever. Ces dimensions sont conçues pour que les vaches puissent se reposer 

confortablement et pour minimiser les risques de blessures. 

 
Figure 29 : Dimensions des animaux à prendre en compte lors de la conception des logettes pour vos 

vaches. D'après Valacta 2014. L'étable, source de confort - Guide pratique pour l'évaluation et 

l'amélioration du confort à l'étable. 

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2015/01/guide-confort-etable-final2.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2015/01/guide-confort-etable-final2.pdf
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Figure 30 : Exemple de dimensions de logettes selon les formules recommandées, Lactanet 2022. Basé 

sur Valacta 2014. L'étable, source de confort - Guide pratique pour l'évaluation et l'amélioration du 

confort à l'étable. 

Exemple de dimensions de logettes basées sur des formules standard  

Holstein : 

Hauteur aux hanches : 60 pouces (152 cm) 
Largeur aux hanches : 25 pouces (64 cm) 
 

Jerseys : 

Hauteur aux hanches : 50 pouces (127 cm) 
Largeur aux hanches : 21 pouces (53 cm) 
 

Tableau 5 : Dimensions recommandées des logettes, basées sur la formule relative aux dimensions 

corporelles des vaches, avec des exemples de calculs pour les vaches Holstein et Jersey. 

 Description Formule Holstein  
pouces | centimètres 

Jersey 
pouces | centimètres 

A Longueur totale (face à un mur) 2 x HH 120 po | 305 cm 100 po | 254 cm 

B Longueur pour logette tête à tête 1.8 x HH 108 po | 269 cm 90 po | 229 cm 

C Longueur d’espace couchage  1.2 x HH 72 po |183 cm 60 po | 152 cm 

D Hauteur de la barre de cou 0.83 x HH 50 po | 127 cm 42 po | 107 cm 

E Distance barre ajustable 1.2 x HH – 2’’ 70 po | 178 cm 58 po | 147 cm 

F Hauteur bordure d’arrêt du poitrail ≤ 4 4 po |10 cm 4 po |10 cm 

G Hauteur de la courroie de restriction  0.6 to 0.7 x HH 36 to 42 po |  
91 to 107cm 

30 to 35 po |  
76 to 89 cm 

H Hauteur de la plate-forme ≤ 8 8 po | 20 cm 8 po | 20 cm 

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2015/01/guide-confort-etable-final2.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2015/01/guide-confort-etable-final2.pdf
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I Espace division - allée Max 12 pouces 12 po | 30.5 cm 12 po | 30.5 cm 

 Largeur de la logette 2 x WH 50 po |127 cm 42 po | 107 cm 

HH: Hauteur aux hanches  

WH: Largeur aux hanches  

 

  

 Figure 31. Recommandations pour les logettes à litière profonde adaptées de Dairyland Initiative, 

Université du Wisconsin-Madison. Source : Dimensions de Logettes – The Dairyland Initiative 

Pour un aperçu rapide des recommandations concernant les dimensions des logettes en stabulation 
libre et les surfaces de couchage voire les fiches techniques suivantes : 

• Dimensions des logettes en stabulation libre  

• Surface de couchage 
 
 

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_Dimensions_Logettes.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_Dimensions_Logettes.pdf
https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_Surface_couchage.pdf
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9. Conception du bain de pieds  
 
La dermatite digitale, également connue sous le nom de piétin d'Italie, est une lésion infectieuse des 
onglons à composante bactérienne, qui figure parmi les principales causes de boiterie chez les bovins 
laitiers confinés. Cette lésion des onglons se manifeste à différents stades, allant de lésions actives à des 
lésions chroniques.  
 
Pour prévenir et contrôler la dermatite digitale et les autres lésions infectieuses des onglons, il faut 
avant tout veiller à maintenir une hygiène et une biosécurité optimales.  Il faut notamment veiller à ce 
que les vaches disposent d'un environnement propre et sec et de surfaces de marche non abrasives afin 
de réduire le risque de lésions cutanées, qui peuvent constituer un point d'entrée pour les bactéries 
(voir la section sur les sols). En outre, il est essentiel d'empêcher les animaux infectés d'entrer dans le 
troupeau et de gérer les animaux de remplacement afin d'éviter de nouvelles infections.  
 
Pour un aperçu rapide des recommandations en matière de biosécurité, voir la fiche technique 
suivante : Biosécurité 
 
L'utilisation de bains de pieds est au cœur des stratégies de contrôle. Les bains de pieds doivent être 
utilisés pour prévenir la dermatite digitale et non comme traitement. L'objectif du bain de pieds est de 
minimiser l'apparition des stades actifs de la dermatite digitale. Pour ce faire, le bain de pieds doit être 
conçu de manière efficace et son utilisation doit suivre un protocole bien planifié. Consultez votre 
vétérinaire pour déterminer le protocole qui convient le mieux aux besoins de votre troupeau. En outre, 
les jeunes animaux et les vaches qui ne sont pas en lactation doivent également être inclus dans les 
protocoles de bain de pieds, et la conception et l'emplacement du bain de pieds dans l'étable doivent en 
tenir compte. 
 
Un bain de pieds efficace doit permettre à chaque vache d'immerger ses pattes arrière au moins deux 
fois dans une solution antibactérienne, en assurant une couverture jusqu'à la zone de l'ergot ou au-
dessus (~4 po ou 10 cm) au fur et à mesure que les vaches passent. Pour ce faire, il est nécessaire de 
concevoir des bains de pieds à la fois longs et profonds. 
 
Caractéristiques d'un bain de pieds efficace 

• Longueur minimale : 3-3,7 m (10-12 pieds) → pour garantir que les pattes arrière des vaches soient 
immergées au moins deux fois.  

• Largeur : 50-60 cm (20-24 po) → pour minimiser le volume de solution nécessaire, ce qui réduit les 
coûts et l'impact sur l'environnement. 

• Hauteur de la marche : 25 cm (10 pouces) → pour faciliter le remplissage et la rétention d'un 
minimum de 10 cm (4 pouces) de solution antibactérienne. 

 
Les bains de pieds se caractérisent également par des parois latérales inclinées (~70°) et hautes (36 
pouces ou 91 cm) qui créent un effet de tunnel pour faciliter l'écoulement des vaches, réduire la 
défécation et aider à maintenir le volume du bain de pieds. Si des parois latérales sont utilisées, l'une 
d'entre elles doit être amovible pour faciliter la manipulation du bétail. 
 
Nous soutenons le modèle suivant de bain de pieds recommandé par la Dairyland Initiative : 

https://lactanet.ca/wp-content/uploads/2025/05/FR_Serie_Biosecurite.pdf
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Figure 32 : Dimensions et conception du pédiluve recommandées par l'initiative Dairyland. Source au 17 
février 2024 : voir ici  
 
D'autres éléments à prendre en compte pour les bains de pieds sont les suivants : 
 
Emplacement : Placez le bain de pieds à l'écart de l'unité de traite (salle de traite ou robot), en veillant à 
ce que le bain de pieds n'interrompe pas le flux de bétail pendant la traite et qu'il puisse fonctionner de 
manière autonome. Cette configuration favorise également la sécurité alimentaire en réduisant le risque 
de contamination du lait. Pour plus de détails sur l'emplacement des bains de pieds dans les installations 
de traite robotisée, voir le chapitre 3 sur l'AMS.  
 
Drainage : Minimisez le risque de corrosion des équipements, comme le câble des racleurs de fumier, en 
empêchant les eaux usées des bains de pieds de s'écouler dans les allées. Pour un drainage optimal, 
envisagez d'installer un drain dédié aux eaux usées du bain de pieds. 
 
Bains de pieds automatisés : Les bains de pieds automatisés peuvent être programmés pour remplir, 
rincer et renouveler la solution du pédiluve à une concentration sélectionnée. Si le coût financier initial 
peut être plus élevé, les avantages à long terme comprennent la garantie d'une utilisation cohérente (ce 
qui peut contribuer à réduire la dermatite digitale), l'amélioration de l'efficacité et de la sécurité du 
travail, et l'optimisation de l'utilisation des produits chimiques (ce qui peut contribuer à réduire l'impact 
environnemental des produits chimiques utilisés dans les bains de pieds et les coûts qui y sont associés). 
 
Lors du choix d'un bain de pieds automatisé, il convient de prendre en compte les éléments suivants : 

• Compatibilité : tous les bains de pieds automatisés ne fonctionnent pas avec tous les produits 
chimiques et solutions pour bains de pieds. 

• Le niveau d'automatisation : Les différents bains de pieds ont des niveaux d'automatisation 
variables, ce qui influe sur les coûts. Certains doivent être remplis manuellement d'eau ou de 
produits chimiques, tandis que d'autres mélangent et distribuent automatiquement la solution. 
D'autres encore se rincent et se remplissent automatiquement en cas de besoin. 

• Entretien : préparez-vous à d'éventuels dysfonctionnements, à une mauvaise programmation et 
à un entretien régulier. 

https://thedairylandinitiative.vetmed.wisc.edu/home/housing-module/adult-cow-housing/footbath/
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• Longueur et profondeur : Vérifiez que le bain de pieds automatisé respecte ou dépasse les 
dimensions minimales recommandées pour être efficace. 

 
Planifier l'avenir : Avec l'essor de la technologie artificielle et de la détection automatisée en temps réel 
des lésions de dermatite digitale, il sera possible de classer les vaches en fonction du stade de leurs 
lésions de dermatite digitale lorsqu'elles entrent dans l'unité de traite et de les trier dans un bain de 
pieds lorsqu'elles en sortent. Les nouvelles installations devraient prévoir des zones autour des unités de 
traite pour permettre la mise en place de ces systèmes automatisés de prise de décision. 
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10. Installations pour le traitement et les besoins particuliers  
 
10.1. Les installations de traitement et de soins de l'élevage 
 
Chaque exploitation laitière, quelle que soit la taille du troupeau ou le système de logement, a besoin 
d'une zone pour la contention, le traitement et les soins des vaches en toute sécurité et efficacité. Les 
installations spécifiques requises peuvent varier en fonction de la taille du troupeau, des pratiques 
d'élevage, de la gestion et des besoins particuliers, mais cette zone doit être conçue et située de 
manière à faciliter l'observation, la séparation, la contention et le traitement.  
 
Voici quelques éléments à prendre en compte lors de la planification d'une aire de traitement 
fonctionnelle et efficace : 

• Emplacement stratégique : Veiller à un emplacement qui permette une observation constante 
et aisée, idéalement à proximité de l'unité de traite ou de la salle de traite. 

• Manipulation par une seule personne : L'aire de traitement doit être conçue pour permettre à 
une seule personne de manipuler et de séparer les vaches, individuellement ou en groupes. 

• Stockage : Prévoir un espace de stockage adéquat pour les médicaments, les outils de soin des 
onglons et le matériel de contention. Ils doivent être facilement accessibles depuis l'aire de 
travail. 

• Hygiène et sol : Prévoir des sols antidérapants ainsi qu'un accès aisé au matériel de désinfection 
et de nettoyage afin de maintenir un environnement propre avec des méthodes peu coûteuses 
en temps de travail. 

• Autres ressources : assurer un éclairage adéquat et fournir un accès aux aliments et à l'eau. 

• Aire d`attente : envisagez une installation de tri à court terme adjacente pour garder les vaches 
triées. 

• Équipement de contention : veillez à disposer d'un équipement de contention approprié, tel 
que des cornadis autobloquants, des barres de palpation et des couloirs de manipulation.  

• Dégagement : Maintenez un espace libre d'au moins 6 pieds (1,8 m) autour de la zone de 
traitement pour permettre au personnel de se déplacer librement et de travailler en toute 
sécurité. 

 

10.2. Installations destinées aux besoins particuliers 
 
Les besoins particuliers sont des zones désignées pour assurer des soins appropriés et sûrs aux besoins 
des bovins au vêlage, en transition, malades, blessés et boiteux. Ces espaces doivent être conçus et 
entretenus de manière à créer des environnements peu stressants, sans concurrence pour les 
ressources et à fournir une surface de repos optimale. Conformément au Code de pratiques 2023, le 
type et la quantité de litière dans les aires pour besoins particuliers doivent assurer le confort, 
l'isolation, des conditions sèches et la traction. 
 
Les éléments à prendre en compte pour la planification des aires pour besoins particuliers sont les 
suivants 

• Minimiser la transmission des maladies et maintenir l'hygiène : 
o Faciliter le nettoyage et la litière de routine  
o Maintenir les zones désignées pour l'usage auquel elles sont destinées (par exemple, 

éviter d'utiliser les zones de vêlage pour les bovins malades) 
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o Planifier et dimensionner les enclos en fonction d'une approche de gestion de groupe 
"tout-en-un" pour un nettoyage et une désinfection efficace 

o Placer ces zones à l'extrémité du système de gestion du fumier 

• Désignez des zones spécifiques pour différents besoins, en veillant à ce qu'elles répondent aux 
exigences en matière d'espace : 

o Les enclos de maternité pour vaches individuelles doivent offrir une aire de repos d'au 
moins 15 m² (160 pi²) 

o Les enclos de maternité collectifs doivent offrir une aire de repos d'au moins 14 m² (150 
pi²) par vache 

o Enclos pour les vaches en transition 
o Enclos pour vaches malades 
o Enclos pour vaches boiteuses ou blessées  
o D'autres vaches à haut risque, y compris celles dont la production laitière est faible ou 

lente, les vaches subalternes et les vaches en chaleur 

• Accès à l'eau et à l'alimentation et proximité des unités de traite/de la salle de traite 

• Adjacent ou à proximité de l'aire de traitement, du couloir de manipulation 

• Veiller à ce que les enclos soient situés dans une zone facilement surveillée ou installer des 
caméras, en particulier pour les enclos destinés au vêlage. 

• Veiller à ce qu'il y ait suffisamment d'espace pour l'entrée et la sortie du bétail et fournir 
l'équipement approprié pour soulever, déplacer et soutenir le bétail, conformément aux lignes 
directrices du Code de pratique 2023. 

• Assurer une ventilation et un éclairage adéquats  

• Prévoir des sols antidérapants et souples, comme du caoutchouc, pour améliorer le confort et la 
sécurité des vaches.  

 
 
 

 
Figure 33 : Enclos à 3 rangées pour besoins particuliers, Source : Ferme Caribou 
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Ce projet est financé par l’entremise du Programme de développement sectoriel, en vertu du Partenariat 
canadien pour l’agriculture, entente conclue entre les gouvernements du Canada et du Québec. 
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	• Autres ressources : assurer un éclairage adéquat et fournir un accès aux aliments et à l'eau.
	• Aire d`attente : envisagez une installation de tri à court terme adjacente pour garder les vaches triées.
	• Équipement de contention : veillez à disposer d'un équipement de contention approprié, tel que des cornadis autobloquants, des barres de palpation et des couloirs de manipulation.
	• Dégagement : Maintenez un espace libre d'au moins 6 pieds (1,8 m) autour de la zone de traitement pour permettre au personnel de se déplacer librement et de travailler en toute sécurité.
	10.2. Installations destinées aux besoins particuliers
	Les besoins particuliers sont des zones désignées pour assurer des soins appropriés et sûrs aux besoins des bovins au vêlage, en transition, malades, blessés et boiteux. Ces espaces doivent être conçus et entretenus de manière à créer des environnemen...
	Les éléments à prendre en compte pour la planification des aires pour besoins particuliers sont les suivants
	• Minimiser la transmission des maladies et maintenir l'hygiène :
	o Faciliter le nettoyage et la litière de routine
	o Maintenir les zones désignées pour l'usage auquel elles sont destinées (par exemple, éviter d'utiliser les zones de vêlage pour les bovins malades)
	o Planifier et dimensionner les enclos en fonction d'une approche de gestion de groupe "tout-en-un" pour un nettoyage et une désinfection efficace
	o Placer ces zones à l'extrémité du système de gestion du fumier
	• Désignez des zones spécifiques pour différents besoins, en veillant à ce qu'elles répondent aux exigences en matière d'espace :
	o Les enclos de maternité pour vaches individuelles doivent offrir une aire de repos d'au moins 15 m² (160 pi²)
	o Les enclos de maternité collectifs doivent offrir une aire de repos d'au moins 14 m² (150 pi²) par vache
	o Enclos pour les vaches en transition
	o Enclos pour vaches malades
	o Enclos pour vaches boiteuses ou blessées
	o D'autres vaches à haut risque, y compris celles dont la production laitière est faible ou lente, les vaches subalternes et les vaches en chaleur
	• Accès à l'eau et à l'alimentation et proximité des unités de traite/de la salle de traite
	• Adjacent ou à proximité de l'aire de traitement, du couloir de manipulation
	• Veiller à ce que les enclos soient situés dans une zone facilement surveillée ou installer des caméras, en particulier pour les enclos destinés au vêlage.
	• Veiller à ce qu'il y ait suffisamment d'espace pour l'entrée et la sortie du bétail et fournir l'équipement approprié pour soulever, déplacer et soutenir le bétail, conformément aux lignes directrices du Code de pratique 2023.
	• Assurer une ventilation et un éclairage adéquats

	11. Références :

